
AVIS ET COMMUNICATIONS 

TRANSPORT DES ALIMENTS CONCOURS DES BOURSES 
DU BÉTAIL 

La Préfecture du Nord commu­
nique : 

8 u r la proposition du Service des 
Transporta du ministère de l 'Agn-
cuiture, la S. N. C. F. a réservé, 
pour le transport des a l iments du 
Détail, un certain nombre de w i -
t o n s : 

Lee produits des ' .nés-a la nourri­
ture animale rentrent ainsi dans un 
programme économique de trans­
ports e t il est permis d'en augurer 

NATIONALES EN 1941 

Enseignement primaire 
supérieur 

et enseignement technique 
1™ et 2* séries 

Les épreuves écrites commence­
ront le jeudi 15 mai 1941. à 8 h. 
du matin . 

Les candidats et candidates de­
vront repondre à l'appel à 7 h. 45. 

Les épreuves écrites auront lieu 

CONTRE LE SABOTAGE 
AUX ÉTATS-UNIS 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

pour les catégories suivantes , u n e , d a n s les centres su ivants 
amél iorat ion de s condit ions d o b - | Avesnes : Ecole publique de gar-
tent ion des wagons : cons. - Cambrai ' Ecole de | a r -

Issues de mouture ; I ssues de l é - l c o n s . rue Saint-Fiacre. — Douai : 
g u m e s secs : Mélasse : Tourteaux; | E P S de garçons (local de la Bras-
PaiUes e t fourrages : Far ines d i v e r - f e r i e ) . — Dunkerque : Ecole de 
ses ; Pulpes de betteraves : Cérèa- ' f l l l*s . 8. rue de la Paix. — Haze-
les secondaires ; Blés déclassés ; brouck : Ecole de garçons, rue du 
Marcs ; Al iments mêlasses ; A i i - j c l ° c h c r . — Lille : E.P.S de filles 
m e n t s composes . ' \~ Le Quesnoy ; Ecole de filles. — 

- . . i ,. j Roubaix : Inst i tut Turgot (amohi-
D e e o r m a a et a l i n t e n e u r du c o n - , t h é â t r e -yalenciwes - E c o l e 

t ingent fixe mensuel lement par l a , d e garçons rue du Cariot 
S. N. C F . . tout expéditeur d'une L e s l a n 1 h d ™ « subTrom Obl iga to i -
des marchandises enumerees ci-des- r e m e n t w s e p r e u v e s d a n s J e & ^ 
s u s doit obtenir le nombre de wa- I e p ^ f a c i ï e m e n t accessible de 
g o n s nécessaires a son achemine- , l e u r résidence „ ne ,era ^ env(^<f 
m e n t . Il aura a remplir en d o u b l e l d e convocation. Le r e s u l t a - d e l'exa-
cxemp.aire . des que 1 accord entre i m e n sera notifié à tous les candi-
vendeur et acheteur sera conclu. d a t s 
une fiche d'identification conforme 

» N o u s s o m m e s persuadés qu'il 
e s t beaucoup plus important d'éta­
blir s i les industries v i ta les travail­
lant pour l 'armement offrent des 
possibi l i tés d'espionnage pour les 
agent s é trangers , e t de procéder à 
une survei l lance de l 'espionnage ou 
du sabotage par des personnes sus ­
pectes ». 

I l y a sabotage et sabotage ? 
L'intérêt du public porté au 

contre-espionnage se concentre sur­
tout sur les efforts dest inés à em­
pêcher que des armes mil i taires , 
ou des p lans de défense, tenus se­
crets, c o m m e par exemple au Canal 

d e petites f laques d a n s un maga­
s in o ù s e trouvait du pétrole e t de 
1 essence pour les essais d e mo­
teurs 

Il eut suffi d'une c igaret te allu­
mée, Jetée par nég l igence ou à des­
sein, pour détruire tout le chant ier 
par l'incendie. 

D a n s quelques cas il se révéla 
que des usines avaient tout négl igé 
ce qui était nécessaire et possible 
pour se protéger contre le sabo­
tage . 

La 5° Colonne 
D'u" autre côté, la Police crimi­

nelle Fédérale est souvent complè-
de Panama, so ient volés par des | t ement . et inuti lement, occupée à 
espions 

Mais la Police criminel le Fédé­
rale a déjà informé les propriétai­
res de chant iers de l'industrie' de 
l 'armement, et d'autres chant iers 
industriels importants , que presque 
toute information d'exploitation 
est d' importance pour les Puissan­
c e s étrangères . 

Car l es guerres, aujourd'hui, n e 
sont pas seu lement e n majeure 

examiner et à suivre journel lement 
des c e n t a i n e s de rense ignements 
donnés par des c i toyens amér ica ins 
sur de prétendus m e m b r e s de la 
5' co lonne. 

Si la Police criminel le Fédérale 
sui t chacune de ces indicat ions 
d a n s l'espoir d'y trouver vra iment 
quelque chose d'intéressant, clans 
presque tous les cas s'affirme ce­
pendant que l'envoyeur a é té vie-

partie des guerres militaires, m a i s t ime de sa propre fanta i s ie trop 

LA V i l 
A T H L É T I S M E 

LES CHAMPIONNATS 
D'ACADÉMIE 

A la sui te des c h a m p i o n n a t dépar­
tementaux qui ee sont déroulée le 
le» Mal. il Lille et à Arras. les athlètes 
dont les noms suivent , se sont quali­
fiés pour disputer les championnats 
d'Académie qui auront lieu le 15 Mal, 
au Stade Guy Lefort. à Lambersart, 
à 9 h. précises. 

S E N I O R S 

100 m. — Malbranque (P. C. B.) . 
200 m. — François (Sciences, Ca­

tho.), Cassette (Droit, Catho) . 
400 m. — Ctarcette (Droit. Catho) 
800 m. — Leborgne (Médec . Etat) . 

Vaeseur (Sclenea, Catho.) . 
1.600 m. — Penard (Médecine. 

Etat) , Le Thierry d'Ennequln (Mé­
decine C a t h o ) . 

3.000 m. — Destombes (Médecine 
C a t h o ) . 

110 ha ies . — D u p o n t ( I n s t . d " E P . ) 
400 haies — Douenne (Médecine 

Catho). 
HauUur. — Guillaln (P.C.B. Etat) . 

François (Scienes. Etat) . 
Longueur. — Malbranque (P.CB 

aussi d e s guerres de production. I f lorissante 
U est de grand intérêt, par exem- Car. en général, un a g e n t étxan 

pie. pour une Pui s sance étrangère, g e r ne se laisse accuser d'aucune Etat> Dupont (Inst d'E P.). Ve 
d'être informée sur les méthodes | de s « mach inat ions suspectes », q u i | r o o n e ' (Droit. Catho.) 

Poids. — François (Sclenses. Etat) 
Guillain (P. C. B.) . Dubois (E. N 

Ne pourront être autorisés à con-, 
au modeie qui lui sera, communique courir que tes candidats ayant pro-Iaméliorées de production, sur la ca- forment la base de la plupart de 
sur sa demande par^ le G.IJI P I . A . . l d u i t un dossier complet de demande!pac ' t é actuel le de production, l a | c e s renseignements. 
15. rue des Vieux-Murs, a Lilie etid'inscription avant le 31 mars Les quant i té des c o m m a n d e s passées! La Police criminel le Fédérale a 
q u u adressera directement au S e r - I é l è v c s d o n t l a candidature n'a pas P*1" l e s Etats-Unis ou d'autres gou-
yice des Transports , ministère d e , e t e acceptée par les Commiss ions vernements . 
l'Agricu.ture. .8. rue de v a r e n n e . : d e p a r t e n i e m a l e e t r e g l 0 n a i e a p r e s D e m ê m e importance sont les 
Paris , qui fera immédiatement m e t - | e x a m e n d e s res50urces d e s famil les (spécifications, les formules, les ta-
tre le nombre de w a g o n s d e m a n d e s | 0 n t c t e a v i s e s ' | t l e a u x . sur les muni t ions et la pro-
à la disposit ion cie la gare expédi-j L'examen de V Série porte sur d u c t i o n d 'armement d e guerre, les 
trice. ,1e programme du cours moyen d e s ' r * 8 " 1 1 3 1 5 d e s essais de muni t ions . 

Les intéresses doivent donc t e n i n é c o l e s primaires. Il es t réservé a u x | e n & é n e r a l } o u . s i e s résu l ta t s des 
compte dès à présent de l'obligation élèves, âges de moins de 13 a n s a u I e x p é r i e n c e s l a i t e s avec les canons , 
qui leur est faite de remplir et d'en-:31 décembre 1941. du cours moyen i e s «"tons, les torpilles et autres 
voyer les fiches d i d e n i i i c a t i o n l d e s écoles primaires publiques e t l"™?*- . . _ „, . , ,. 
avant la date présumée de l'expé-;privées. Cet examen donne accès à . ^ o p i n i o n q u o n se fait du sabo-
dit 'on II est a prévoir qu'à partir la classe du cours supérieur e t aux ^ " r e s t l a Plupart du temps fausse, 
d u moi s prochain un wagon ne!c lasses d'années préparatoires des s e l ° n l a . Fonce criminel le Fédérale. 
pourra plus être obtenu directement! écoles primaires supérieures et des £" d .?™ e ™i!n t ° " ' " 0 1 ' J | u e .' <*n-
de la gare si 1a S. N. C. F. n'a pas1 écoles d'enseignement technique J 3 i f „ ? 1 u \ <

s a b o l e i ' r ^ l i m i t e a p r ° -
donné l'ordre d'expédition sur le vul L'examen de 2»< Série porte sur y0""**- d a n s m chant ier impor­
t e a fiche U C A p t U t !le programme du cours supérieur1 t a m quelconque, d e s destruct ions 

A remarquer qu'une mémo t - ^ e \ e
J ^ ^ ^ c ^ ^ ^ ^ l ^ ^ ^ T ^ ! ^ " 0 » temps, par 

peut être et doit même e u e e t a b . i e ; ^ / ^ ra
U

oms de 14 « n s ^ u 3 1 ^ é V 1 " 1 ^ l e saboteur ne s'occupe pas 
pour plusieurs expéditions, d'une • £ m

5
b

a
f f 1^1 e* donne accée à la d e M s * " * « ^ P S 

m . rchandise de même nature a par- c e 'I ~ - - > ^— - - = - - — * 
tir d'une même gare. 

Car les préparati fs nécessaires à 

Malbranque (P. C.B.) . 

JUNIORS 
100 m. — Duriez (Lycée de Lille).! 

souvent appelé l 'attention de s pro­
priétaires d'usines, sur le fait que 
les agents é trangers emploient , de 
façon il l imitée, les tactiques les 
plus différentes pour obtenir les 
informations qui les intéressent . 

Souvent ces tact iques sont si 
s imple s qu'elles paraissent à peine 
croyables. 

D a n s d'autres cas . d'une péné­
tration si raffinée, qu'il es t très dif­
ficile de suivre la trace de l'agent 
qui l'emploie 

Très fréquemment , de tels agents 
travai l lent la m a i n dans la main 
avec des employés traîtres de 
l'usine 

Beaucqup d'agents p e u v e n t 
essaver de trouver des emplois d a n s 
les us ines américaines , de l ' indus-ltho.) , Calis (E 
trie de l 'armement. (Col. Béthune) . 

C ' e s t p o u r q u o i l a P o l i c e c r i m i - l 110 h a i t » . — L a v a l l é e (Lycée L i l l e ) 

Vermeren (Arras), Loir (Arrasi, La-
Catho.). Lavailée (Lycée de Lille), 
barre (Arras). 

Poids. — Ducrooq (Lycée de Lille), 
Navez (Diderot), Maenhaut (Lycée 
de Lille). Fldon (Droit. C a t h o ) . Gra-
del (Arras). Major (Béthune) . Du­
bois sen. (Béthune) . Deleplace (Bé­
t h u n e ) . 

Disque. — Ducrocq (Lycée Lille). 
Fldon (Droit, Cat.), Oradel (Arras). 

Javelot. — Siroux (Sciences. Cat.). 
Delvallez (Lycée de Lille). Ducrocq 
( Lycée de Lille ). 

Relais 4 x 100. — Equipe du Lycée 
de Lille. Sciences Catho.. Equipe 
d'Arras. Equipe de Béthune. 

C A D E T S 

S0 m. — Poulain (Inst. Turgot) . 
Deveughéle (Turgot) , Maillet (Inst. 
Diderot), Démarres (Arras), Miche. 
(Arras). Bastlen (Arras). L* grand 
(Béhune) . 

250 m. — Stlen (Diderot), Cheveux 
(Douai) . Dupriez (Lycée de Lille). 
Demessine (Lycée de Lille), Carrier 

Prix du Vaxin, apprentie, 1SO00 fr., 
2100 m. — 1. Marathon (L. Dern­
ier»), a Georges Anselmi ; 2. Bediort 
(P. Blanc), à Jean CrtaCobal ; S. 
Tremolar (A Head). à Antony Vidal. 

Non placés : Townrlek. Heapérie. 
Choréa. Chéteaudun. Help Me. Mar-
garode. Empereur, Mona.-co. Xapc. 
Xonlight, Castelmy, Bel lus — 15 par­
tants 

Mutu»; — Gagnant, B1.00 ; placée, 
1900 : 16.50 ; 16.00. 

Prix du Thérain, à vendre. 12.000 
irancs. 2.4O0 m. — 1. Fazulbhal «P. 
Hervé), à James Hennessy ; 2. La 
Presse (R. Kaiser), à Gaston Lefeb-
vre ; 3. ex aequo : Mr Deeds II (R. 

iPolncelet). à AndTé Déal et Boucan 
(G. Duforez). à Georges Philidor 

Non placés : Kraou. Mondicourt, 
Murchison. Abbazla, Mennrlla — 

T O U S L E S S P O R T S 

LES ATHLÈTES 
TCWQUENNOIS SONT 
RENTRES D'AFRIQUE 

DU NORD 
Hier samedi , les Tourquennois ' 9 i??,^?"!6 , 

a y a n t fait partie de la tournée 6 ^ u t u
6

e ^ ~ ^ n * n
5

t
s o

a 5 f t 0 : P^c*»-
Borotra e n Afrique du Nord, ont Prix d , M é r u ^ Z S i . 20000 lr.. 
rejoint la c i te nordiste apres un [ 7 0 0 ra _ x cordon Rouge m (M 
bref séjour à Paris . de Nexon). au Vicomte G de ia 

L'équipe première des E. N. T.^Taage : 2. L-Oiseau Roc (M^ R^Phi-
au cours de ce t t e tournée l 'occasion ^ ° r \ £ A

r
F S^ltt?" ï 3

r ° a n « -
de remporter des succès en water- ÏÏÎJ ' M G H e u « y ) . » Oeorgee 
polo, tandis qu'en course les m ê m e s N o n " ' p l a c é s : Sir Peter. Mathos. 
h o m m e s réal isaient de bonnes per- canzarh. Vartc. Pettycash. Banjo, 
formances . JAdfmir. Cari — 11 partants. 

Avec eux, le c h a m p i o n de France' M u t u ^ ~ 0
a 5 f l a n t ' 1 2 S 0 : P U c * » . 

des 800 mètres . Marcel H a n s e n n e a 5 ™ •' 6P°, ; 8 . . . „ h „„.* „ „ . , , 
fourni des courses exce l lentes mal- , J S * m * . ! : T ^ n M ^ f t a s ^ i ? ^ ^ 

(Arras). Delattre (Béthune) , De .an- igré son manque actuel de condi-! i ;T!r, * E d Moulllefarlne • 2 Aléto 
s a ï . ( ^ ^ ™ s , • ' ^ l " U î z

 I
, A T a s l , , „ , ! t l o n s Physiques. | ( G

J
 D u f o r e x ) . à, Georges Philidor : 

F o - r S n ' e î TIvcée^T^ure^nef Fm^r'l U n e f o l s d e P i u s . Tourcoing. « I l e S. Quélus (H. Slgnoret) . a u Comte 
nêau i D f d w o n G a u t « ^lX'cZ de sportive par excel lence a été mise F de Gar.ay 
L f n e U , . < ^ o u i g \ u 2 7 L y c é e ( d r T o u C r ! ^ l 'honneur par s e s représentants . Non P j j c é . : Flash U . h t E r ^ r . 
coing) . Deroode (Béthune) . Harchln | QUI. aujourd'hui c o m m e hier, s'em- ̂  A r ^ t a s ç IL Bon V o y ^ e _ A n ^ -
(Béthune) . Stragler (Béthune) . Le- ploient pour porter h a u t le renom '?*"<=• Mme l a Marquée . Le E 
clercq (Béthune) . Barlet (Arras) |du sport français . 

200 m. haies. — Monnler (Diderot) 

Arras) 
Disque. 

Hauteur. — Cheveux (Douai) . Del- | 
sort (Saint-Arnaud). Watteau (Tour-i 
coing) . Plat (Faldherbe). Warot (Bé­
t h u n e ) , Hayammes (Béthune) . Ba-, 
ratte (Arras). Lemaltre (Béthune) . 1 

Delassus (Béthune) . Salomé (Bé­
t h u n e ) . 

L o n g u e u r . — Soyez ( I n s t . T u r g o t ) . i 
Ulrlcl (Sciences. Catho.) , MaenhautIWatteau (Tourcoing). Odisio (Fai-! 
(Lycée de Lille), Saint Venant (Lycée dherbe). Pommerolle (Faidhcrbe) 
de Lille), Loir (E. N Arras). Labarre ° " (E. N Arras). Boniface (E. N Arras) 

200 m. — Siroux (Sciences C a t h o ) , 
Talllard (Lycée de Lille) Gredel 
(E. N. Arras.. 

400 m. — Vallin (Diderot), Muchat 
(Beaux-Arts. Roubaix), Fldon (Droit 
Catho) 

800 m. — Laurent (Sciences, O a t ) , 
Delvalez (Lycée Lille), Petit (Arras,. 

1.500 m. — Coudaert (Méd.. C a t h ) . 
Vandeputte (Lyc. Faldherbe). Evrard 
(Lycée de Lille), Fruchart (Lycée de 
Lille). Leciercq (Col. Béthune) 

3.000 m. — Gaillard (P. C B. Ca-
Arras). Febvln 

A PROPOS 
DE U VENT'Z DU PAIN 

classe de 1 " année des écoles pri-l r a l e s P. r eParatus nécessaires a i „_»•. F*el*rsîle f ai t u n "d'eVoif "par-! 400 haiei. — Denneul ln (Diderot) 
maires supérieures, des cours corn- ^ ^ ^ & t 0 i & l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Heanei*le < P ' C B C a t h 0 ' 

de l'acte de sabotage proprement id'usmes. oe prendre des rense igne-
dit. fments exacts sur chaque aspirant 

Et. deux ièmement , ce qui est p l u s i a emploi, 
important encore, un saboteur peut i D a n s ce t te voie il est important 

plcmentaires et des écoles d'ensei­
gnement technique publics et prl-

I V O S . 

| En cas de succès, les élèves ne 
! pourront jouir de leur bourse que 

La Prélecture du Nord corn m a - d a n s la classe à laquelle donne n o r 

Baratte (Arras). Warot (Béthur 
Hayammes (Béthune) . Delattre (Bé-j 
t h u n e ) . 

B O X E 

LES PRÉTENDANTS 
OFFICIELS 

AUX TITR'ZS NATIONAUX 
ENZ. 0 . 

La Direction de la Boxe, au cours 

Indore. Ramuntcho. The Nomad. El 
Yumurt. Aventurière. Méra. Milchat-
te. Herbette. Roouebrune. La Négrita, 
Nitricia. Fatou Hlva — 22 partant». 

Mutuel. — Gagnant. 109 50 : pla­
cés. 3100 : 2 9 0 0 : 37.00 

Prix de l'Am'énois, haies, à vendre. 
10000 fr.. 2 5 0 0 m. — 1. Le Cagou-
lard II (R S c h u t z ) . à Marcel Ma:T 
chand. 

Non placé* : Krokro. Baby Bluc. 
— 3 partants. 

Mutuel — Gagnant. 15.50. — Ju-
mel* : 48.00 

Pr ix de la P i c a r d i e , s teep le . 2 0 000 

placés. 

Poid.. - Poulain (Turgot) . Gail- d e son dernier conseil , a dés igné l e s ; ^ " " s . 3 ^ M
m ^ j L 2 ^ q u £ c o / ' " 

lard (Diderot). Pollet (Faidlierbe),Icompetiteurs qu'eUe a retenus ofh-'\ï,Viii tA R L „ M %!**£* vâ<w 
Huon (St-Amand). Monnler (Dide- c ieUement pour les titres de c h a m - N o n ' l a c é 7 ^ . M o n ; » ' M e r C u r v Bor 
rot) . Gensane (Arras). Delborre ; pions profess ionnels de la zone piake — 5 partants 
(Arras), toaert (Béthune) . Michel;occupée. " | Mutuel — G a g n a n t . 9.00 
(Arras). Warot (Béthune) . Monbor- _ _ _ ITOO • a so rurnp-1* • n>w 
gne (Afras). ! On remarquera que la D i r e c t i o n " ° ° ' Bb0 — J u m g i é • " • » 

Relait 4 x 8 0 . — Inst. Diderot, de la Boxe a voulu donner uncl 
Inst. Turgot, Lycée Faldherbe. Sa int - i chance à tous les boxeurs vraiment 
Amand. Eq Arras. Eq. Béthune. iqualifiés et que ces c h a m p i o n n a t s 

Les condit ions de remboursement .seront d isputes sous forme de com-
ne sont pas encore connues (pétition. On a m ê m e prévu dans ! 

JEUNES CADETS ! certaines catégories un suppléant.1 

•n'.que 

Il est rappelé aux Boulangers et 
Consommateurs , qu'en vertu des 
disposit ions de l'Arrêté Ministériel 
d u 13 mars 1941, reprises par Arrê­
t é Préfectoral du 23 mars 1941. 
« lorsque la boulangerie n'est pas 
approvisionnée en 

tout aussi bien 
m à î e m e n t ^ c è s I ° r " c r i r d o n t " T l i j ^ a n , t i i r *'}\ Pf"1 

Muchat (Beaux-Arts. Rouba 
paralyser un gros ide savoir si le d e m a n d e u r ' e s t néjrewater (Lycée de Lille). Major ( B é - | k é r ( È p - g L 1 ; J e ) 
t arrêter, par s e s l a u x Etats-Unis , s'il a des parents à j t h u n e ) . P e u t (Arrae), Legay (Arras),i 7 g Q m _ l B l e u z e t ( E . p . s . Lille 

Voici la lisf.e des qualifiée . 
Cette catégorie ne dispute pas les , Mouche — Demi-f ina'es '• Pel 

champlonnate d'Académie. Les cham- ffr™" " r - ^ h o , r f IVS,'^ '„ >? 
pionnats départementaux du Nord i ^ u n

 c
c ' C.ochard . Médina c Ca-

ont donné les résultats suivants : : m ° s . ' & l l P : Loiseau 
Plume. — Maton 

T a s s a i t c Berneron 
Légers. — Frank Harsen c. J o 

g ^ | c l e r c q (Lycée de Lille) ; 4. Pelsma- Paris is ; Cotelle c. Rouillé.. Sup. 

T. S. F. 

I auront subi les épreuves. 

Enseignement secondaire 
1 ' et 2' séries 

Les epreuves écrites commence-

mesures , ne serait-ce qu'une ins­
tal lat ion de m a c h i n e paruculière-

Imer.t importante ou un chant ier 
secondaire. 

Contre le sabotage 
La Police criminelle Fédérale a 

l 'étranger, et où : ce que l'aspirantI Soutien (Béthune) 
fait durant la guerre 1914-1918 

s'il a servi d a n s l 'armée américa ine 
ou d a n s une armée é trangère et 
si la Police sai t quoi que ce soit 
sur lui 

La Police criminel le Fédérale 
informé les propriétaires d'atel iers!aussi proposé aux directeurs d'usi-
que tous les parcs de machines , dejne de placer les employés des ex-
mat ières premières, ou toutes les ! p lo i tat ions d'armemeni sous sur­
autres instal lat ions d a n s lesquelles Iveillance, à l'intérieur des usines. 

^ains de con- ront le jeudi 15 mai 1941, à 8 h. 
sommat ion courante . l 'acheteur p e u t d u matin, 
exiger que le pain de 2* C a t é g o r i e Les candidats et candidates de-

ê t ^ p r i x du ^ m T e d c o n s o m n i ï i V r S s êpTeufes e c & a u ' r o n t ^ H t u ^ chant i er ne peut travailler, de- | surtout au point de v u e . d e l e u r , 
t ion courarte » 'dans les centres su ivants : va lent être part icul ièrement bien a l lées e t venues a l'intérieur et à 

_ . ! Avesnes : E.P.S. de filles. - Cam- P * * * » * 8 ' , l'extérieu de s chant i er s ' 
• * * loroi : Collège de garçons. — Douai - Ega lement toute place d a n s le . 

. . Lycée de filles. -Dunkerque . c h a n t i e r ou il es t possible de frei. — 
A V I S a U X a g r i C U l t e i i r 5 Collège mixte. — Hazebrouck : C o l - : n e r . l a Production ou mieux encore 

1.200 Steeple. — Crocp (Sciences 
Catho). Duflot (Sciences. C a t h o ) , ,«.»m»nt indi«i<tu«i 
Plouviez (Arras,, Aatave ( M t h u n e ) . l.%*SSSSSP\a^!!SSLl).f-,î}i 

Hauteur. — Lava.lee_ ( L y c é e > i " e L jDuqueenc (E.P.S. Rouba ix ) 

'"" Ei lout i 
Mi-moyens. — Coureau c. F Vlez: 

OH- 3 / 5 ; 2. Jacquemont (Tour- 'Gui l lemette c W Momuer 
tng) ; 3. Debruyne (Lycée Lille) : Mi-lourds. — Besneux c Mcnozzl; 

Levasseur c. Olive. 
L o u r d s . — R i c o l c. A l e x L a c a z e ; 

RADIO-BRUXELLES 
Tison ; M | RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

Longueur. — Duriez (Lycée Lille). 
Denncl'.n (Diderot). Siroux (Sciences Labbe (S. P. S. Lille). 

Hauteur. — 1. Kretchzshmar (Ly-j 
cée de Lille). 1 m. 36 ; 2. Debruyne n „ 
(Lycée de Lille) ; 3. Baras (Lycée de1 l e ^ m q u e u r c. Franc i s Rutz . 

tulés « Ecrit au bord des routes Lille) : 4. Vaupreat (Lycée de Lille) 
1!>39-1!)40 » (1) ! Longueur. — 1. Delecioix (E. P. S 

Pierre-Louis Picard s'était déjà si-lLIlle), 4 m. 71 : 2. Brlraud (Lycée d( 
gnalé à l'attention de la critique et Lille) ; 3. Labbe_ (E. P. S. Lille) 

H I P P I S M E 

L U N D I 12 I A I 

7 h : Musique matinale. 
7 h. 30 : Informations. 
7 h. 45 : Musique enregistrée. 
8 h. : Orchestre. 
8 h 30 : Quelques Vedettes 
8 h. 45 : Orchestre. 
9 h. : Lar.irue allemande. 
9 h. 20 : Chansons allemande!» 
9 h. 30 : Informations. 

11 h. 30 : Concert apéritif. \2 h. : Orchestre-Radio 
4. Fliiet (Lycée Tourcoing). . r c , ^ # ~ . , , , „ » , . - . i 1 3 h - : Informations. 

Poids. — 1 Dasteiein (Lycée de: L h b C O U R S E S 1 3 h- 1 5 : Groupe Musette 
Tourcoing), 11 m. 9 0 : 2. G o s s e n e s A M A I C n i u c i i r r i T T r u l2- 3 0 : « A g e n c * PiP'te ». 
(E. P. S. Rouaix) ; 3. Desbonnets ! A M A l b O N S - L A F F I T T E p h. 35 : Groupe Musette. 
(Lycée de Tourcoing) ; 4. Bleuzet; _ . . 13 h. 50 : Musique enregistrée 

Résultats de la Réunion | l6 h """"•"""" 

La déclaration 
des superficies emblavées 

Collège de garçons. — Lille : L j c é e 
de filles. — Roubaix : Lycée de Bi­
les. — Valenctennes : Lycée de gar­
çons. 

Les candidats subiront obligatoi­
r e s Prérets du Nord et du Pas-, rement ces epreuves d a n s le centre 

ae-Calais. ont pris l'arrête suivant : e plus faci lement accessible de 
; leur résidence. Il ne sera pas envoyé 

Art. 1". — Tous les agriculteurs. lde convocation. Le résultat de l'exa-
herbagers, maraîchers, sont tenus imen sera notif ié à tous les candi-
d'effectuer à la date du 20 mai 1941,ldats. 
u n e déclaration exacte de la super-, \ e pourront être autorisés à con­
nexe totale qu'ils exploitent. |cour ir que les candidats ayant pro-

Art 2. — Cette déclaration fa i te \du i t un dossier complet dt demande 
aur des imprimés spéciaux, devra \ d 'mscnp t ion avant le 31 mars. 
ê tre déposée à la M a i n e du siègeI Les élèves d o n t la candidature 
d e leur exploitat ion, avant le 25 mai n'a pas été acceptée par les Com-

Art 3 — Chacun est tenu d'in- i miss ions départementale et régio-
diquer ies surfaces exploitées d a n s ! " a l < \ a Pres e x a m e n des ressources 
la Commune, siège du domicile et des ïamiUes. ont ete avises, 
d a n s les autres Communes , en se- . L e x a m e n de l" Série perte sur 

ège de garçons. — Le Ques'nov "'toute place part icul ièrement sen-

tivable (cours, bâtiments , chemins.;réserve aux élèves, âges de moins 

Srfaces en eau. bois et en i n - ; d e 1 3 »"* au 31 décembre 1941. d u 
m a n t la surface occupée par cha- cours moyen des écoles primaires 

cune des principales cultures pen- publiques et ,pr ivées , de la classe de 
d a n t cette campagne agricole. ! 7 ° " d e s é tabl i ssements d'enseigne-

* . A t « „ i . „ ™ , „ ; . „ i „ ' m e n t secondaire publiée et privés. 
Art. * — Le Maire reunira e | C e t e x a m e n d o n n e a c c è s à la" clas. 

Comité de la Production Agricole Lç d e 6 , n . 
a f in de vérifier l'exactitude des dé- L . e ; . ;amen de 2-»« Série porte sur 
clarat ions établira e n double cha-, l e p r o g T a m m e de la classe d - 6»« 
c u n des deux é ta t s récapi tu lat i f sUj c s t r é s e r v é a u x é l è v e s d e g^, 
e t les fera signer par les membres a g 4 s d e m o i n s d e 1 4 a n s a u 3 1 d é . 
d u Comité de la Production A g n - | c < , m b r e 1941 e t donne accès à la 
r0** ! classe de 5m« des établ issements 

L'un des exemplaires sera adres- ; d'enseignement secondaire publics 
aé à la Préfecture. Direction des: et privés. 
Services Agricoles (15. rue des Vieux! En cas de succès, les élèves ne 
Murs, à Lille (Nord) ou place de Ipourront jouir de leur bourse que 
la Vacquerie. à Arras iPas-de-Ca-1 dans la classe à laquelle donne n o r 

AVIS DE CONCOURS 
La Préfecture du Nord commu 

îa is ) pour le 30 mai . dernier délai, m a l e m e n t accès là série dont i ls!"»9«e .' 
e n y jo ignant les f i c h e s individuel- auront zuA les épreuves. ^ Il ^ s t ouvert un concours pour 

sible à une attaque, doi t être assu 
rée contre les actes de sabotage 
éventuels d e la K 5* co lonne ». 

Ces l ieux plus spéc ia l ement vul­
nérables sont nature l lement diffé­
rents se lon les industries . 

Par exemple , les c o m p a g n i e s de 
c h e m i n de fer do ivent veil ler sur­
tout à l a garde d e s ponts e t tun­
nels , les soc ié tés té légraphiques et 
té léphoniques o n t à assurer leurs 
câbles contre les ac tes de sabotage , 
les adminis trat ions muhic ipa les à 
évi ter que leur approvis ionnement 
en eau. gaz e t électricité, ne soit 
pas entravé par les coups des sabo­
teurs. 

Le gouvernement n e peut n a t u ­
rel lement pas surveil ler tous ces 
centres offrant des occas ions parti­
culières au sabotage . 

Mais la Police criminel le Fédé­
rale a expliqué aux propriétaires 
de chant iers ce qu'ils deva ient faire 
pour se garder contre le sabotage . 

D a n s une fabrique, par exemple , 
un policier a découvert un gros ta s 
de copeaux métal l iques qui avai t 
été arrosé de pétrole. Le pétrole 
avait coulé sous le ta s et formait 

des lettrés par plusieurs recueils à 
propos desquels André Fontainas 
écrivait : « le poète mêle admirable­
ment le plus Intime an plus général, 
le plus secret au plus universel, la 
plus extrême simplicité à la plus 
mystérieuse grandeur... ». 

Gageons que ce nouveau livre nouoi 
apportera un témoignage sincère sur 
la catastrophe, témoignage d'un poe- Classement par Etablissement. — 1.000 m. — î . s'iiver BÎïie (P. "vilTc-jÎ7 h 45"~Misiqu*e~enregistrée 
te qui fut aussi, au Ions des routes, 1. Lycée Faldherbe. Lille, 20 points ; court) , à Georges Tét.,rd : 2. Dori- 18 h. • Chronique littéraire 

Aux édit ions Debresse. 38, rue de | tragiques. l ieutenant d'ai'ti:ierie,2. Ins t i tut Diderot, Lilie. 13 p o i n t s ; net te (G. Boisard). à Maurice Adèle. i l8 h. 10 : X» anniversaire de la moi 
l'Université, à Paris, paraîtront pro-; coloniale. 3. Inst i tut Turgot. Roubaix. 12 p . ; ; Non placés : Cobéo. Moisenav. CIo-: d'Eugène Ysaye. 
chainement avec une préface de 14. Lycée de Tourcoing. 10 points ; Irinette Xalapa — 6 partants. |19 h. 15 : Echo du jour. 
Pierre Mac Orlan. le» poèmes de 5. Collège de Saint-Amand. 4 points. Mutuel. — Gagnant. 21.00 : p l a c é s j i g h. 30 : Informations, 
guerre de Pierre-Louis Picard, lnti- <li Un vol. in-16 : U Irancs. lu. :jdcJB3T elaoi sdr cmf cmfhypni ' 12 50 ; 17.50. — Jurxelé : 115.50. 19 h. 45 : Disques 

BIBLIOGRAPHIE 
i:( U I T A I BOens n i : s B O t m n 

de P.-I-. Picard 

du V e n d r e d i 9 Mai 
P r i x d ' A u n e u î l , vendre. 12.000 fr.. 

16 h. 
16 n. 15 : Copcert. 
16 h. 45 : Musique enregistrée 
16 h 55 : Qu'en pensez-vous ? 

Orchestre-Radio. 

nnillIDlIT IDDCPPO L a Garantie Commerciale 
UUffllaUli 1 AluiLll Dis A c h , , s • v 'n t* s " c«9 , i ons • c*'»""* / 

A VENDRE 

CES 

ne Pie. Maison de 
Commeroe. gd magasin. 3 p. rez-de-ch. 
t> p. étage, cour, jardin. Bon placem'. RECHERCHE 

Revendez-nous 
vos flacons vides 

DOULEURS 

heures trente à dix-huit heures . 
Les ar t i sans qui n é g l i g e n t de 

faire le nécessaire pour être recen­
sée par le Bureau art i sanal des Ma­
tières créé à la Chambre de Mét iers 
du Nord, vont à rencontre de leurs 
propres intérêts et ils risquent 
d'avoir plus tard des ennuis sér ieux 
pour régulariser leur s i tuat ion . 

< i » 

l e s : l'autre devra être conserve à 
la Maine . 

Arf. 5. — Toute déclaration qui 
sera reconnue fausse lors du Con-

;dlx places de rédacteur stagiaire 
à l 'Administration centrale du Se-

icrctariat d'Etat au Travail . 
1 Ce concours est ouvert aux can­
didats t i tulaires soit d'un diplôme 

AVIS OFFICIEL 
AUX «ARTISANS. 

trole. sera punie conformément auxj L a c h a m b r e des Mé. iers du Nord lde l icence, soit de l'un "des'dTpYomès 
lois en vigueur. I nous prie d'insérer ce qui sui t : ou certif icats équivalents énumé-

. . . . . . . . i « Un trop grand nombre d'artl- rés par le règ lement du concours. 
L a l i v r a i s o n j o u r n a l i è r e sans n'ont pas encore fait parvenir! Les épreuves portent sur les ma-

L 1 U " » t i » a l a a h a m b r e de Métiers leur dé- i t ières su ivantes : droit public, éco-
p a r v i t e n e l a ï u e r e , e s t p o n . e e , c i a r a u o n en vue du recensementInomie politique, législation du tra-

à R l i t r e s rie la i t , prescrit par M. le secrétaire d'Etat vail. législation financière» , 
• w u u n n e i o n a la Production Industriel le . Elles commenceront le 16 juin 1941 

o n à 2 4 0 g r a m m e s d e b e u r r e : N o u s rappelons que les imprimés Les demandes d'admission seront 
nécessaires son t à la disposit ion des lreçues Jusqu'au 15 mai 1941 inclus. 

Les Préfets du Nord et du Pas-1 art isans d a n s toutes les Mairies e | Les épreuves auront» lieu s imul-
de-Calais arrêtent ce qui suit : 1 Chambres de Commerce du depar-i tanément â Paris . Lyon. Toulouse 

I tement. Les art isans peuvent égale- ' 
A dater de la parution du présent j ment trouver ces formules avec tous 

arrête, et Jusqu'à nouvel ordre, la | les rense ignements utiles en s'adres-
livraison min imum de lait ou d e j s a n t a un organisme syndical . Pour 
beurre prévue par l'article 1" de 1 Lille et les environs," i ls peuvent 
notre arrête du 27 février 1941. est s'adresser directement à ia C h a m -
portec à 6 Utres de lait o u ^ 4 0 g r a m - b r e de Métiers du Nord. 14. rue 
m e s de beurre par jour et par v a c h e l l n k e r m a n n . dont les bureaux son-
laitière, c'est-à-dire donnant oui ouverts except ionnel lement de hui t 
a y a n t d o n n é d u lait. heures trente à midi et de quatorze 

POUR chasser la fatigue de vos 
jambes, soulager vos pieds meurtris 
et en finir avec vos cors, versez dans 
votre bain de pieds une poignée de 
saltrates rodell. Cette eau laiteuse 
oxygéné»; chasse toutes douleurs, dé­
fatigue vos pieds. L'enflurei Jispa-
rait, cors et callosités amollis cèdent 
à la pression des ongles. Dès ce soir 
soulasez-vous avec un bain de pieds 
aux Saltrates Rodell. T'" Pharmac"-. 

11.236 

ANNONCES LEGALES 
M. P A R S Y Jules 

P R E M I t R E I N S E R T I O N 

Suivant acte S.S.P. en date à LILLE 
du cinq avril mil neuf cent quarante , , o n 4 p r . .de-ch. . 4 p étage, cour, 

- enregistré à LILLE, le n e u i | j a r j i n Bonnes conditions. 

M A C H I N E S - O U T I L S , M O T E U R S 
• " • H E L E C T R I Q U E S , de ;out«s puissances,! N o u s l es r e m p l i r o n s d e Q u i n t o n m t 

T R A -

LILLE 

fôli'ô 33.' Case1 9"M^daUmeaIpAReADis: I LAMBRES. - Maison employé b. si-
épouse de Monsieur Louis GUINET. l«Hee- f P„ r.-de-ch. 2 p. étage, cour 
commerçante, demeurant à LILLE. 55. j dépend.. Bonnes conditions, 
rue Corneille, a cédé à Monsieur et; F. S. DOUAI. — Rte Nie Douai-Lens. 
Madame CAUWET-LABITTE. demeu-1 Maison commerce, gd magasin, dépend, 
rant à HELLEMMES-LEZ-L1LLE, 1, hangars, garage, jardin clôt. 500 m2. 
rue Jean-Bart. le fonds de commerce I Bonnes conditions 
de CAFÉ qu'elle exploite à LILLE.I £<.,. M FOUTRY, Capacitaire en 

. I d ro l t , conseil j u r i d i q u e , 14. r. G a m b e t t a 
seront reçues a D 0 U A I 906 

son, 4 p.. r . - d e - c h . , 4 p. étage, cab to i l . i M A T E R I E L 
G d e s d é p J a r d i n c lô turé . B o n p l a c e m ' J V A Ï X P U B L I C S - E t , H . W A T R I M E X [ ! 

A N I C H E . — P l e i n cent re . Be l le m a i - 40. r u e A n d r é . C A U D R Y (Nord ) I V o u s a v e z c h e z v o u s d e s f l a c o n s 
10.140 lde Q u m t o n i n e s vides. N e les laissez 

— _ ^ _ — _ ^ _ ^ ^ _ _ ^ _ _ !pas perdre ; la récupération de la 
; i i i i A C H A T '" ''•' » t - r - i v e n e r i e est u n devoir e t une néces-
n r ' . ' i i v D D I I I n ^ r a ^ ; s i l é aujourd'hui. Portez c e s verres 
B L A U A t S K l L L A i N l b a votre pharmacien , qui vous les 

BOUSQUET-EXPERT Ireprendra à raison de 0 fr 20 piècr 
42. Rue de la Vigne. ROUBAIX | 3 E . r i d . u ? r a , . d ' a , H t a n t J.e P."* d e 

, : : : T E L 333-99 

rue Corneilî' 
Les opposit ion 

la G A R A N T I E C O M M E R C I A L E ; 
dans les 20 jours de la seconde 

M P o u r p r e m i è r e inser t ion . 

-?- votre prochain f lacon de Quinto-
"12*104 nine. plein, celui-là, d u puissan 

fortif iant que vous a imez parce qu'il 
ivous donne vigueur e t s a n t é . 11245 

PEINTRES CHAUSSURES POMPE PORTATIVE 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES Is'adr. 

r » S S J i r c S P O R T S ou T O I L E T T E avec o u sans m o t e u r , n e u v e o u d'ecces 
C h a r p e n t e o u A p p a r t e m e n t s i D A M E S dern ières créat ions D é b u : 80 à 120 m 3 - h e u r e 

: 3. r u e t T d h e o n f o a s é d £ V . . . n c i . n n e 5
, * R T ' C L E S " l * » ™ ™ ™ ™ * ™ ¥ ? £ ? J X S 3 L E S T f ^ 

3 ^ H O M M E S "«.«.^r.ïî.vs'.î.-; SOUS-LE-BOIS a r y . 1 
C W p A W T C S O U L I E R S tq i le t .e pour 

A VENDRE A U MAIN 
I*. — 1 hectare 58 ares 16 centiares 

<ie terre à labour sis commune de Nor* 
dausques ; 

23. — 2 hectares 12 « r i s de p â t u r e , 

D E S S I N A T E U R 
connaissant mach ines a v a p e u r de ­
m a n d é par Sté Jean C R E P E L L E et Cie, 
P o r t e de V a l e n c i e n n e s , à L I L L E . E c r i - : 
re en i n d i q u a n t ré fé rences e t p r é t e n ­
t ions 13.134: 

c o m m u n i o n . Bot t ines etc. " ~ " ~ " • " • • » » -

A LA PROVIDENCE Les Etabl. LEROUX-DELLEUR 
49. Rue de T o u r c o i n g - R O U B A I X à H A U T M O N T ( N o r d ) 

1-833 ê°DLaCilf,eUrS de C " - ° " OU ««-Oïl 
Fermé dimanche et mardi 

6!.. 

?%X£!&2£2rït b.c.! OUVRIER COIFFEUR CHERCHE MOBILIER C A F E ^ J 
56 ares 10 cent ia res de p â t u r e et 2 - I l L ^ I h — « u t e J y . » , , I Brasser ie de Lambres - i ez - Douai ' " , - r Bai 
r. sis c o m m u n e de N ie l l es - l es - 2 e . m a , n d , e . s adresser S A L O N M A U R I - 1 13.143 

C E S S I O N 

l '. ' i: itrio i.p e 

P R E M I E R A V I S 

date à Tourco ing 
1941. enregistr 

et Clermont-Ferrand. 1941, F- 6-2. Madame Blanche PLO, 
Les d e m a n d e s de rense ignements . 56. rue du Haze. Tourcoing, a cédé 

de programme et d'admission au'à Monsieur Paul D E L E M O T T E . son 
concours doivent être adressées a u ! t o n d s d e commerce daiimentation-
Secrctariat d'Etat au Travail . Bu- légumes quel le exploite à Tourcoing, 
reau du Personnel des Servicesicen- ^Le's opoosihons seront reçues en le 
traux. 1. place de Pontenoy. P a n s | C , b i r M ) / d e Monaieur PARSY Jules, 
<7«) pour la zone occupée et 17, licencia en droit, 178. rue de Guisnes. 
rue Alquié à Vichy, pour la zone Tourcoing, jusqu'au dixième iour qui 
libre. 'suivra ia seconde publication. 1.282 

tares 
labour , sis c o m m 
Bléquin ; 

4* — E t u n e bel le maison a usage de 
la i te r ie , sise à S a i n t - O m e r 

Pour tous rense ignements et t r a i t e r , 
s'adresser à l 'E tude. 1.239 

TERRAINS ou PRAIRIES 
Suis acheteur régions de V I M Y ou 

L E N S . Adresser r é p a u R é v e i l , à Lens. 
3.120 

A VENDRE A L'AMIABLE 
H a u b o u r d l n , rue S a d i - C a r n o t , G r a n ­

de Maison a usage de o e m m e r c e louée 
6.000 fr . . P r i x . 100.000 f r . 

Haubourdin. rue d'Emmerin Maison 
S usage d'estaminet et maison ouvrière 
Prix : 50.000 lr. S'adresser à l'étude. 

1.234 

d e m a n d é S'adresser S A L O N M A U R I -
F r a n c e . à A N Z I N 

( N o r d l . 

è Ï 3 f R A M O N A G E D E C H E M I N É E S 
M E i . L K Z . J U i n 

B a r b i e r - M a é s L i l l e T é l . «7S-3S 
5126 

ON DEMANDE ÉBÉNISTES 
Bon 1/2 ouv. G a r n i s t e u r A m e u b l e m e n t 
EBENISTERIE D'ART, 216. rue de Lille 

LA MADELEINE-LEZ-LILLE 
38C7: 

B lanchar t ouvertes 

STENO Comptab i l i t é 
Coupe, Couture , 25 f r . p. mois 

D O U A I , 13 rue des M a l v a u x 
B E T H U N E . 37. rue L é g i l l o n 
C A R V I N , 4 rue de L i b e r c o u r t 
H E N I N - L I E T A R D , 4. rue V o l t a i r e 
L E N S . 65. rue de L i l . e 
Va ienelenne», 17. av d u C o m m e r c e 

Recherche Mécanicien-Dentiste', J £ Ç ™ ? | E S A TRICOTER 

• • o i e s A. 

a y a n t sérieuses références 
Si pas bon premier, sabsteni 
Prendre adresse au < Réveil 

S U I S A C H E T E U R T O U S 

SUCCÉDANÉS DE CAFÉ 

ACCESSOIRES PIÈCES DÊTACHrr* 
AIGUILLES pour TOUTES MARQUES 

J. D E P O E R C K 
14, B o u l e v a r d de la L i b e r t é . L I L L E 

Téléphone 717.32 

ACHETE M E U B L E S d occasion 

3 1 2 1 ! A v e n d r e lot i m p o r t . T . A « t * • « t>**a. 
^ j l 1 |geot » e t 11 C V 1 7 r. d ' A r ? . s M L . L l ! E ' 

1810 

mobi l ie r ent iers . P a i e m e n t c o m p t a n i 

S'adresser A U X O C C A S I O N S 
I IS . R U E N A T I O N A L E L I L L t 

V e n t e Achat - Echange 
I a 286. 

I m p r i m e r i e d u R a v w i mu Nor» 
186 rue de Par ia Lille 

Le a-erant • Emile G E S T 

LA HUTTE s 

! D'ACAJOU 
; M" (scrutin* ACROIANI * 
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— P*6 trop tard ! hasarde t imide­
m e n t ie père. 

Mais Daniel n'entend pas. Au bord du 
puisard, il tend la main à De lphine pour 
l'aider a descendre 

-t- C e s t tout de même pas Larius. dira 
tantôt Fldél ine à son mari, qui aurait 
d e s manières c o m m e ça. Tu les as pas 
regardes e n Lillois et not' fille, quand 
Ca ont grimpé d a n s ch' bateau ? M 
C h a s s i g n e s ressemblait a Napoléon of­
frant le bras à M m e de Pompadour.. . 

Et. après un temps la maraîchère 
d'ajouter : 

— Ça me dirait ben d'être la belle-
m e r e de Napoléon... 

— T a i s ta langue, m a cousine. T'es 
une vieille bourrique ! 

X X 
Danie l a m e n é Delphine d a n s le fu­

moir ou les f l ammes du feu de bois font 
danser de s pant ins d'ombre e t de lu­
mière 

De la mente façon qu'il l 'aiderait à 
retirer de s e s épaules un s o m p t u e u x 
m a n t e a u de fourrure, il l'aide à enlever 
le f ichu de laine qu'une ép ing le à che­
veux tena i t croisé sur s a poitr ine : 

— Dites-moi m a i n t e n a n t , mons i eur 
Daniel , c o m m e n t "sléslrez-vous recevoir 
vos a m i s ? •. 

— Oui. C'est le m o m e n t ! 
— J'écoute 
— Asseyez-vous.. . 
De lph ine obéit. E l l e s'assied t imide­

m e n t au bord d'un fauteui l : 
— Insta l lez-vous mieux tjue ç a 
— Pourquoi ? Les expl icat ions seront 

longues ? 
— Peut-être 

— J e ne pense p a s que vous désiriez 
offrir a vos a m i s u n g r a n d d îner ? 

— Non ! 
— Ce ne serait p a s c o m m o d e ! 
— Pour deux raisons au m o i n s ! 
— La première, parce que vous 

n'avez pas fa i t d e prov i s ions . . 
— Et la seconde, parce que Je n'ai pas 

d'amis ! 

— C o m m e n t ? 
— Vous avez bien e n t e n d u ! Excusez-

moi. Delphine . 
— Vous n'avez pas d 'amis ? interroge 

la Jeune fille, redoutant soudain d'être 
tombée d a n s un piège. 

Pour répondre, le jeune h o m m e sent 
le besoin de plaisanter II y a cer ta ins 
buts que l'on a t te in t plus a i sément lors­
qu'on louvoie : 

— D e s a m i s ? dit-il. Ah ! s i ! j 'en 
a i ! J 'en ai m ê m e beaucoup, à Lille, à 
Paris et ail leurs. Mais je n'en ai pas 
qui doivent dîner avec moi c e soir... 

— Vous avez donc trompé m e s pa­
rents ?... 

— Non... P a s tout à fait !.. Je vais 
vous expliquer... J e d e v a i s venir au Ma­
rais avec d e u x a m i s qui avaient accepte 
de d îner à la hutte . Je m e fa i sa i s une 
joie... 

— D e les avoir ? 

— Non... de vous avoir, m a pet i te Del­
p h i n e !.. Car. bien en tendu , m ê m e s a n s 
vous avoir consul tée , je compta i s sur 
vous pour préparer c e petit r epas 

— J e n'ai j a m a i s refusé de vous ren­
dre service. 

— P e n d a n t toute la s e m a i n e j'y avais 
pensé Grâce à ce la , les huit Jours ne 
m'avaient p a s paru trop longs. Brus­
quement , c e «natin, Je reçois un mot de 

m e s deux amis . L'un est retenu par un 
décès L'autre par une na i s sance . 

— Comme ça se trouve ! 
— Oui... Comme ça se trouve mal !... 

Tout m o n plaisir é ta i t à l'eau 

— Parce que la petite De lphine , si 
elle a conf iance e n Danie l Chassagnes . 
c o m m e celui-ci l'espère, a peut-être 
quelque c h o s e à lui annoncer. . . 

— Moi ? Vous annoncer quelque cho-
— D a m e ! avec le t e m p s qu'il a fait 1 s e ? 

aujourd l iu i !... — J'ai d i t : t Peut-être ! » Je ne veux 

- C * s t alors que je m e su i s dit . p a s f o r c e r v o s conf idences 
« B a h ! après tout, i l suf f i t d'un peu de 
bonne volonté pour que rien ne soit 
c h a n g é d a n s m o n plan. Ag i s sons com­
m e si m e s deux a m i s deva ient venir 
quand m ê m e J 'a t tachais si peu d'impor­
tance à leur présence qu'il m e sera faci le i 
de n'en pas a t tacher une plus grande à 
leur absence. Pourvu que D e l p h i n e soi t 
là. le reste m'est indi f férent !... » 

— Oui m a i s d a n s c e s condi t ions . Del­
phine va s'en aller... 

— Non 
— C o m m e n t ? N o n I 
— De lph ine ne fera pas ça ! 
— Pourquoi ? 
— Parce que., parce que... 
Danie l sait la grav i té de la partie 

qu'il joue Un mot trop brusque peut 
tout compromettre de ses projets. 11 
essaie, e n prenant une voix très douce, 
de prédisposer la jeune fille à l'indul­
gence Il a a l lumé une seu le dos lampes 
pour laisser S la pièce un caractère 
charmant d'intimité : 

— Parce que ?... lui demande-tréi le . 

— C o m m e n t ? Vous sauriez... déjà ! 
— Oui, déjà !.. 
— C'est lui qui vous a ?. . 
— Non. Ce n'est pas lui ! 
— Qui est-ce alors ? 
— Fl ibuste ! 
— Vous l'avez vu ? 
— Non. Mon chauf feur l'a rencontra 

qui sorta i t de la maison. . . 
— Il lui a tout raconté ?.. 
— Non. P a s e n détai l . Mais il lui a 

annoncé. . . 

— La rupture ? 
— Oui... Est-ce définitif, m a pet i te 

De lphine ?... 

La j eune fille a baisse le front. Ses 
yeux f ixes regardent l es f l a m m e s qui 
frisent autour du bois c o m m e des che­
veux blonds. Après un s i lence prolongé 
elle hoche la tête : 

— Oui, c'est définitif ! 
— Ma pauvre petite, vous avez du 

c h a g r i n ? 
— Non, j'ai plutôt de l a colère... 

Agenoui l lé d e v a n t elle, il lui a pris les 
m a i n s , il lui baise les doigts : 

— Si vous vouliez, ma chérie , c o m m e 
je saura i s vous consoler ! 

— N'oubliez pas ia promesse que vous 
m'avez faite... 

— Oh ! m a i s non . je ne l'oublie pas 
C'est trop grave, une promesse c o m m e 
celle-là ! J a m a i s plus je ne vous dirai 
que je vous a ime Et, pourtant, c'est la 
vérité ! J e vous a i m e c o m m e un fou : 
Si Je c o m m e n ç a i s de vous le dire, je 
n'en f inirais plus. J'ai Juré de me taire, 
j e m e tairai. J'en mourrai peut-être. 
car on meurt d amour contenu c o m m e 
on meurt d'avoir trop de sang Mais je 
ne vous dirai pas que je vous aune , que 
je vous a ime plus que tout au m o n d e et 
que je vous a imerai toujours Ça non ! 
Je préférerais je ne sa i s quoi plutôt que 
de manquer à m a promesse Je su i s un 
h o m m e d'honneur ! Vous ne saurez 
donc pas que je vous a i m e fo l lement 
C'est d o m m a g e ! 

— Et alors qu'esvoe que vous comptez 
faire ? 

— J e c o m p t e vous raconter une his ­
toire. Vous ê te s u n e pet i te fille bien 
sage Je su i s un vieillard... 

— B i s n Jeune ! 
— O n vieillit si vite que les ant i c ipa ­

t ions s o n t permises . L'histoire que Je 

sa i s pour v o u s e s t la plus b e r e de tou­
tes parce qu'elle est arrivée.. 

— Il y ava i t une fois un prince char­
mant. . . 

C'est D e l p h i n e qui c o m m e n c e el le-
même . A m u s é e par la fanta i s ie d'i 
j eune h o m m e qui l'a sort ie de son chH 
grin et de ses idées e n la forçant à n r . \ 
elle ne songe p lus à retourner chez s e s 
parents . Eiie auss i n'attache pas une 
importance excess ive à l'absence de s 
deux a m i s dont l'un est retenu par un 
décès et l'autre par une na issance : 

— Il y avait une fois un prince qui 
s'efforçait d'être charmant , rectifie D a ­
niel plus m o d e s t e . Ce prince s 'ennuyai t 
d a n s la ville qu'habitaient s e s parents 
une ville noire et tumultueuse Pour 
respirer de l'air e t voir de la lumière, il 
lui arr iva de s e rendre u n Jour d a n s un 
pays mervei l leux oU. au bord de s 
é tangs , l es roseaux en se penchant , 
res semblent à des court i sans qui font Ja 
révérence. Tout de su i te U s e plut a u 
mil ieu des eaux vives e t de s c a n a u x 
clairs. Pour lui. c'était ai neuf de regar­
der le ciel autrement que d a n s le long 
rec tangle découpé par les to i ts paral­
lè les d'une rue bana le ! Il prit la déci­
s ion d'installer là un pet i t d o m a i n e . C 
espérai t le rendre d i g n e d'une Jeune 
princesse. . 

— on t princesse I 
(Â. tuivrtj. 
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